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Résumé 

Trois lots de 14 brebis Djallonké ont été comparés : l’un (lot E) avec un 
traitement antiparasitaire à la mise bas avec de I’lvomec8 ou du ValbazenB et 

de I’Amprol8, l’autre (lot T2) avec trois traitements antiparasitaires classiques 

avec les mêmes médicaments en fonction des saisons (au début et à la fin de 
la grande saison des pluies et à la fin de la petite saison des pluies) et le 

dernier (lot T,) n’a pas bénéficié de traitement antiparasitaire. La reprise de 
l’activité sexuelle a eu lieu 71,5 f 5,4 jours (lot E), 74,5 f 6,3 j (lot T2) et 104,3 

+ 10,3 j (lot T,) après la mise bas. Ainsi, les intervalles entre mises bas ont été 

de 255,7 + II ,8 j (lot E), 245,9 + 13,5 j (lot T2) et 298,2 + 24 j (lot Tt). Les 
autres paramètres de I’agnelage sont sensiblement les mêmes dans les trois 

lots, légèrement meilleurs dans~le lot E : prolificité 127-I 37 p. 100, poids à la 

naissance 1,2-l ,4 kg, gain moyen quotidien (O-90 j) 99-114 g et mortalité 
39-48 p. 100. II pourrait être donc plus rentable économiquement de traiter les 

brebis contre les parasites internes une seule fois au moment de la mise bas 
plutôt que trois fois selon les saisons. 

W INTRODUCTION 

Le mouton, animal d’élevage, peut contribuer à résoudre les pro- 
blèmes de la malnutrition au Bénin. Son cycle de reproduction est 
relativement court et son régime alimentaire est sans grande exi- 
gence. Cependant, on note une faible production ovine dans cette 
région. Cette faiblesse de la production est due, entre autres, à la 
mauvaise conduite des élevages. Après une étude du comporte- 
ment du mouton Djallonké en élevage rationnel, Rombaut (23) a 
montré que les résultats zootechniques sont satisfaisants dans un 
élevage encadré. 

Chez les moutons, l’intensité des parasitoses gastro-intestinales 
varie suivant l’âge (22, 30) et le sexe (1, 29). Holmes (13) rap- 
porte qu’il est probable que les performances de reproduction 
puissent être gravement affectées par une infestation de nématodes 
gastro-intestinaux. Pandey et coll. (20) ont trouvé que l’élimina- 
tion des oeufs de strongles ou de larves de protostrongles a suivi 
une évolution semblable à celles des performances de reproduc- 
tion ou du taux de mortalité des animaux. 

En ce qui concerne la lutte contre les parasites digestifs, il a été 
montré que lorsque l’on pratique des traitements systématiques en 
fonction de la saison, un ou même deux traitements ne sont pas 
suffisants (11). En Côte d’ivoire, par exemple, trois à quatre inter- 

1. Faculté des sciences agronomiques, Université nationale du Bénin, BP 526, 
Cotonou, Bénin 

Les brebis Djallonké ont été réparties au hasard en trois lots de 14 
brebis (dans chaque lot, 10 âgées de 1 à 3 ans, achetées à la ferme 
d’Etat de Foun-Foun à Savè et 4 âgées de 2 à 5 ans, provenant de 
la Faculté des sciences agronomiques) : 

2. CIRAD-EMVT, BP 5035,34032 Montpellier Cedex 1, France - un lot témoin négatif (T,) sans traitement antiparasitaire interne ; 

ventions par an sont justifiées pour les élevages intensifs (18). 
Devant le coût de ces interventions systématiques répétées, des 
campagnes de prophylaxie médicale à grande échelle ne semblent 
pas faisables (26). Est- il possible de réduire le nombre de traite- 
ments en prenant d’autres critères d’intervention que la saison ? 

Par ailleurs, les travaux entrepris de mars 1989 à février 1990 à la 
Faculté des sciences agronomiques de l’Université nationale du 
Bénin ont mis en évidence une forte influence de la coccidiose sur 
la durée de l’anœstrus post-partum. Le coefficient de corrélation 
est significatif, surtout en saison des pluies (r = 0,93 ; p < 0,001) 
où des durées supérieures à 100 jours ont été enregistrées pour des 
brebis fortement infectées, au lieu de 45 à 65 jours dans les condi- 
tions normales (14). 

L’objet de cette étude est de préciser l’influence du parasitisme 
gastro-intestinal sur la durée de l’anœstrus post-partum et de dé- 
terminer un rythme adéquat de traitement antiparasitaire interne 
chez la brebis Djallonké. 

W MATERIEL ET METHODES 

Dispositif expérimentd 
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- un lot témoin (T2) avec trois traitements antiparasitaires internes 
par an, en fonction des saisons ; 

- un lot expérimental (E) avec un traitement antiparasitaire à la 
mise bas. 

Conduite du troupeau 

Alimentation 

Les animaux ont été conduits ensemble de 9 h à 15 h sur le même 
pâturage naturel assez pauvre en fourrage et utilisé alternativement 
pour d’autres troupeaux, dont des boeufs. C’est pour cela que 
chaque animal a reçu, selon les saisons, 300 à 500 g par jour d’un 
complément alimentaire composé de son de blé (30 p. 100) de 
graine de coton (30 p. lOO), de drêche de brasserie (30 p. 100) 
d’épluchure de manioc, de riz ou de maïs avariés (10 p. 100). Des 
pierres à lécher, comme apport minéral, ont été mises à la disposi- 
tion des animaux. 

Santé 

Tous les animaux ont été vaccinés contre la peste des petits mmi- 
nants et le tétanos. Ils ont été soumis à un bain détiqueur avec du 
Taktic@ ou du ButoxB tous les 15 jours en saison sèche et une 
fois par semaine en saison des pluies. 

Les brebis du lot T, n’ont reçu aucun traitement antiparasitaire in- 
terne. Celles du lot T, ont été déparasitées avec de l’Ivomec@ ou 
du ValbazenB alternativement comme anthelminthique et avec de 
l’Amprol@ comme anticoccidien suivant le rythme classique de 
traitement antiparasitaire en fonction des saisons (un traitement au 
début et à la fin de la grande saison des pluies et un traitement à la 
fin de la petite saison des pluies). Les brebis du lot E n’ont été dé- 
parasitées que lorsqu’elles ont mis bas. Comme les animaux du lot 
T,, ceux du lot E ont été déparasités avec de l’Ivomec8 ou du 
Valbazen@ alternativement et avec de l’Amprol8. 

Tous les autres traitements ont été administrés aux animaux quel 
que soit leur lot en fonction des symptômes qui ont été présentés. 
Quelques problèmes respiratoires ont été traités avec de la 
Terramycine Longue Action@ (TLA). Des cas de fatigue ou 
d’anémie ont été enrayés par de 1’AdéconB ou du 
VétoDcalciumB. Ces’ problèmes pathologiques se répartissaient de 
manière assez homogène (Ti = 7/14 ; T, = 3/14 ; E = 3114). 

Techniques d’étude 

Détection des chaleurs 

La détection des chaleurs a été faite par des béliers munis d’un ta- 
blier et introduits dans les troupeaux de femelles deux fois par 
jour : de 7 à 8 h et de 15 à 16 h. Le signe visible des chaleurs est 
l’acceptation de la monte par la brebis (25). 

Coprologie 

Pendant la durée de l’anœstrus post-partum, des prélèvements co- 
prologiques ont été effectués une fois par semaine chez les brebis 
qui ont mis bas. Les fèces ont été analysées par la méthode de 
McMaster modifiée par Mishra (non publié) avec une solution de 
NaCl à 25 p. 100 comme liquide de flottaison. Ces analyses copro- 
logiques n’ont pris en compte que les coccidies et les strongles (au 
sens commun, c’est-à-dire les nématodes appartenant aux 
Strongyloïdea). Les travaux antérieurs des auteurs ont révélé dans 
cette zone la dominante de Haemonchus contortus et 
Trichostrongylus colubriformis comme strongles digestifs. Les 
coccidies rencontrées appartenaient aux espèces Eimeria intricata, 
E. arloingi, E. ovinodalis, E. parva et E. pallida. Les Cestodes ont 

été très rarement décelés et la solution de flottaison utilisée n’était 
pas assez dense pour déceler des Trématodes. Aussi, le troupeau 
étant loin des mares, a-t’il été supposé que les Trématodes ne de- 
vaient pas poser de problèmes majeurs. 

Pesées 

Les animaux adultes ont été pesés une fois par mois, alors que les 
agneaux l’ont été à la naissance et tous les 15 jours jusqu’à l’âge 
de 90 jours qui est celui du sevrage. 

Analyses des données 

Les analyses statistiques des données ont été faites grâce au logi- 
ciel SigmaStat (version 1.0) de Jandel Scientific. L’analyse de va- 
riante a été faite par “Anova one way”. Le degré d’association 
entre l’excrétion des oeufs de parasites et la durée d’anœstrus 
post-partum a été apprécié par corrélation. La comparaison des 
pourcentages d’excrétion des oeufs amété faite par la méthode 
du ~2. 

W RESULTATS ET DISCUSSION 

Variation des poids des brebis 
Le tableau 1 indique les poids des brebis en fonction des mises bas. 
Les poids à la 3e mise bas n’ont pas été relevés. 

TABLEAU I 

Poids moyen des brebis en fonction des mises bas 
(MB) f  écart-type de la moyenne (kg) 

Les poids dans les trois lots au début de l’essai n’étaient pas par- 
faitement homogènes, mais les différences n’étaient pas significa- 
tives (p > 0,05). Le lot E était le plus hétérogène à la première 
mise bas, avec un écart type de la moyenne (ETM) de 2,3. Par 
contre, au cours de l’étude, le troupeau révéla une homogénéité 
pondérale plus nette, ce qui diminue encore l’influence possible du 
poids sur le retour des chaleurs des brebis (16). 

Durée de l’anœstrus post-partum 
Pendant la durée de l’étude, chaque brebis, quel que soit le lot, a 
mis bas deux ou trois fois (figure 1) : 

- la première série de mises bas a eu lieu d’août à septembre 1992, 
au cours de la petite saison sèche ; 

- la deuxième série s’est étalée de mai à août 1993, pendant la 
grande saison des pluies ; 

- la troisième série a débuté en décembre 1993, au début de la 
grande saison sèche. 

Traitement antiparasitaire à l’agnelage de brebis 
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Figure 1 : répartition des agnelages. 

En mai 1994, au moment où cette étude a été arrêtée, certaines 
brebis étaient encore gestantes. Sur les 104 mises bas, 79 retours 
de chaleur, soit un pourcentage de 76 p. 100, ont été détectés. 
Les pourcentages de retour de chaleur après les trois séries de 
mises bas étaient comparables dans les lots T, et E (78 et 84 p. 
IOO), et supérieurs à celui du lot Tl (64 p. 100). De plus, ces pour- 
centages diminuaient en fonction du rang de mise bas (92 p. 100 à 
la première mise bas, 75 p. 100 à la seconde et 58 p. 100 à la troi- 
sième). Cette diminution pourrait s’expliquer par le fait que 
“l’effet bélier”, pour stimuler ou regrouper la reprise de l’activité 
sexuelle (8), n’a plus été observé, la présence des béliers étant de- 
venue régulière pendant les expériences. Cependant, l’absence de 
retour des chaleurs chez certaines brebis (21 p. 100) traduit une 
stérilité secondaire plus marquée, surtout dans le lot T, (36 
p. 100). Cette stérilité secondaire a été de plus en plus sensible 
vers la fin de l’étude et le nombre de brebis mettant bas décrût. 
Mais il faut signaler qu’à la troisième mise bas certaines brebis, 
revenues en chaleurs après l’arrêt des travaux, n’ont pas pu être 
prises en compte. 
Chez les brebis qui ont repris leur activité sexuelle, la durée de 
l’ancestrus post-partum calculée était de 80,O + 4,2 jours. Cette 
durée variait en fonction des lots et de la série de mise bas 
(tableau II). Comme le montre la figure 2, la proportion des brebis 
qui ont manifesté des signes de chaleur atteignait les 100 p. 100 
dans les lots T2 et E vers 150 jours, alors que ce maximum n’était 
atteint que 30 jours plus tard dans le lot T, . 

Pour l’ensemble des mises bas, il n’existe pas de différence signi- 
ficative entre la durée de l’anœstrus post-partum dans les lots T, et 
E (p > 0,05). Mais la différence est significative (p < 0,Ol) entre 
ces deux lots et le lot T,. Les différences individuelles sont aussi 
plus importantes dans le lot T,. 
On note un coefficient de variation de l’ordre de 30 à 50 p. 100 
dans tous les lots et quelle que soit la série de mises bas. La varia- 
bilité est donc la même dans les trois lots, ce qui montre que les 
résultats dans les lots sont bien comparables. 
La plupart des valeurs sont comprises entre 30 et 90 jours quel que 
soit le lot. Malgré la distribution symétrique, on note tout de 
même un léger étalement dû aux durées d’anœstrus post-partum 
plus longues dans le lot Tl que dans les autres lots. 

En Côte d’ivoire, la reprise de l’activité sexuelle post-partum de 
31 brebis Djallonké, détectée par les premières valeurs élevées de 

oc30 30<60 60190 go<120 12Od50 150<180 180<210 

IOWS 

A lot T,: lot sans traitement antiparasitaire 

l lot TZ: lot avec des traitements antiparasitaires 

0 lot E : lot expkimental avec un seul traitement a la mise bas 

Figure 2 : reprise de l’activité ovarienne (selon la détection des 
chaleurs). 

progestérone plasmatique, a été notée dès 53,4 + 18,4 j après des 
agnelages de saison des pluies en juillet-août (15), c’est-à-dire en- 
core plus tôt que dans cet essai. Cette différence serait due aux 
chaleurs silencieuses. Selon Shirar et coll. (24), les ovulations se 
produisent tôt après la mise bas, mais les signes d’œstrus ne sont 
observables qu’aux autres ovulations. Cette longue durée s’expli- 

TABLEAU II 

Durées moyennes de I’anœstrus post-parfum, 
de l’intervalle entre mises bas f  écart-type 

de la moyenne, taux de fertilité et productivité 
selon les lots 

MB = mise bas 
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querait aussi par la durée de la lactation, 90 jours, au lieu de 28 à 
45 jours observé par Boly et coll. (5) qui ont montré que l’anœs- 
trus post-partum est lié à la durée de l’allaitement. 

La durée moyenne de l’anœstrus post-partum est plus longue dans 
le lot E que dans le lot T, à la 3e série de mises bas, car la plupart 
des brebis du lot E n’ont plus été déparasitées après cette mise bas. 
Cela laisse supposer que l’effet du traitement antiparasitaire sur la 
reprise de l’activité sexuelle après la mise bas est bien réel. 

Intervalle entre les mises bas 
L’intervalle moyen entre les mises bas enregistré est évalué à 
268,6 -+ 9,l j, ce qui est sensiblement égal aux 270 j entre deux 
mises bas conseillés par Rombaut (23) dans un élevage encadré. 

Dans le troupeau étudié, cet intervalle, compris entre 150 et 510 j, 
varie suivant les lots (tableau II). Les intervalles les plus longs 
sont enregistrés dans le lot T,. Toutefois, aucune différence signi- 
ficative n’a été enregistrée (p > 0,05) en comparant les valeurs 
moyennes des intervalles entre les mises bas dans les différents 
lots. Les différences entre les valeurs sont comparables à celles qui 
existent entre les durées d’anœstrus post-partum dans les diffé- 
rents lots. Les différences individuelles sont importantes dans les 
trois lots. La plupart des valeurs se situent entre 200 et 300 jours. 

L’intervalle entre deux mises bas est la somme de la durée de 
l’anœstrus post-partum et de celles de la gestation et du retard de 
fécondation. Ce dernier dans notre troupeau est estimé à 39,6 j, 
soit deux saillies non fécondantes après le retour de chaleur si l’on 
considère que le cycle œstral de la brebis dure 17 j. Ce retard varie 
aussi selon les lots (lot T, : 43,9 j ; lot T, : 21,4 j et lot E : 34,2 j). 

Le retard de fécondation enregistré dans le lot E est dû au fait que 
des brebis ayant une durée d’anœstrus courte n’ont pas été saillies. 
C’est pourquoi il y a dans ce lot une saillie non fécondante en 
moyenne comme dans le lot T,, alors que trois saillies non fécon- 
dantes ont été enregistrées dans le lot T,. 

Dans le lot T,, les 10 brebis venues de la ferme d’Etat ont eu plus 
de problèmes de reproduction que les 4 autres malgré leur bon état 
général. Ceci laisse à penser à une auto guérison (3,4) ou à une ré- 
sistance au parasitisme acquise par les brebis issues de la faculté 
qui n’étaient pas déparasitées régulièrement, et semble corres- 
pondre à la théorie selon laquelle certains animaux développent 
une protection contre les parasites gastro-intestinaux (6, 12, 
17,28). 

Autres paramètres de reproduction 
Fertilité 

Le taux de fertilité (tableau II) est le rapport entre le nombre de fe- 
melles gestantes et le nombre de femelles mises à la reproduction. 
On constate que la fertilité est assez bonne dans les trois lots. Mais 
la même tendance que pour les autres paramètres, à savoir une 
meilleure performance dans le lot expérimental et les plus mau- 
vaises valeurs dans le lot témoin négatif (T,) se retrouve égale- 
ment ici. Le pourcentage de fertilité de 100 p. 100 dans le lot E 
s’expliquerait par le fait que certaines chaleurs (1 ou 2 brebis) ont 
échappé au contrôle. 

Le taux d’avortement est de l’ordre de 7 p. 100 pour tout le trou- 
peau, avec 10 p. 100 dans le lot T,, 5 p. 100 dans le lot T2 et 
7 p. 100 dans le lot E. 

Résultats d’agnelage 

Les caractéristiques de l’agnelage, la prolificité 127-137 p. 100, le 
poids à la naissance 1,2-1,4 kg, le gain moyen quotidien 99-114 g 

et la mortalité 39-48 p. 100, sont sensiblement les mêmes dans les 
trois lots, avec toutefois une meilleure performance dans le lot E, 
où le plus de naissances gémellaires a aussi été enregistré 
(34 p. 100). 

Les résultats zootechniques enregistrés au cours de ces travaux 
sont comparables à ceux enregistrés par Peyre de Fabrègues (21) 
de 1990 à 1992 (prolificité 113-130 p. 100, poids à la naissance 
1,8-2,l kg, intervalle entre mise bas 254 jours) dans la ferme 
d’Etat de Savè (même origine qu’un grand nombre des animaux 
de cette étude). 

Productivité 

Que ce soit la productivité numérique à la naissance ou au se- 
vrage, la tendance est la même. Les pourcentages d’agneaux nés 
par brebis mises à la reproduction sont supérieurs à 100 pour les 
lots E et T, et inférieurs à 100 pour le lot T,. On constate que la 
productivité est nettement plus faible dans le lot T, (p > 0,05) et 
qu’elle est sensiblement la même dans les lots T, et E (tableau II). 
Il est alors permis de constater que le lot expérimental est plus ren- 
table économiquement dans la mesure où pour moins de dépense, 
on obtient le même rendement que dans le lot T,. Dans les éle- 
vages rationnels avec un rythme de reproduction de trois mises bas 
en deux ans on économise le prix de deux ou trois traitements anti- 
parasitaires. La différence est d’autant plus significative que le 
troupeau est grand. 

Parasitisme gastro-intestinal 

Le nombre de coproscopies effectué par brebis varie selon la durée 
de son anœstrus post-partum car les prélèvements ont été faits à un 
rythme hebdomadaire de la mise bas à la manifestation des pre- 
miers signes de chaleur pour chaque brebis. Pour les analyses sta- 
tistiques, seules les coproscopies qui ont révélé la présence 
d’oeufs de coccidies ou de strongles ont été considérées 
(tableau III). 

Strongylose 

Il apparaît que le taux de strongles est assez important (entre 500 
et 1 000 OPG) dans les trois lots. Le lot T, est nettement plus para- 
sité (p = 0,02) que les deux autres. Cette différence est encore plus 
significative (p = 0,002) à la deuxième mise bas. La charge parasi- 
taire reste sensiblement la même dans les lots T, et E (p > 0,05). 

Coccidiose 

En ce qui concerne l’excrétion d’ookystes, la différence est très si- 
gnificative (p < 0,001) entre le lot Tl et les autres lots. Les lots dé- 
parasités ont une infestation moyenne. Ils ne présentent pas de 
différence significative (p > 0,05). Cette importante infestation par 
les strongles et par les coccidies serait liée à l’état physiologique 
des brebis. En effet, des excrétions élevées d’oeufs de nématodes 
ont été constatées par Van Geldorp et Van Veen (27) au Nord du 
Nigeria et dans la plaine d’Accra au Ghana par Okon (19) chez 
des brebis après la parturition, bien qu’aucune de ces régions ne 
soit située en zone humide. D’autres auteurs ont mis en évidence 
une augmentation de l’excrétion d’oeufs de parasites à la mise bas 
(9: 10). 

Le tableau IV indique le taux d’infestation 4 à 8 semaines après la 
mise bas, taux élevé qui pourrait être dû à une réduction de l’im- 
munocompétence liée à la libération d’hormones lactogènes chez 
les brebis allaitantes. 

On peut constater que les variations sont plus nettes à la deuxième 
série de mises bas. L’infestation dans le lot T, est plus élevée 
(p < 0,05). Ce taux élevé de parasitisme semble influencer la durée 
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TABLEAU III 

Taux d’excrétion des oeufs ou ookystes de parasites 
et pourcentage de positifs selon les lots 

ETM = écart-type de la moyenne 

MB = mise bas 

* en OPG = oeufs ou ookystes par gramme 

de l’anœstrus post-partum. L’étude de la régression révèle une 
liaison entre la durée de l’anœstrus post-partum et le parasitisme 
(r = 0,74 ; p < 0,OOOl). Cependant, c’est l’influence des strongles 
qui semble dominer (p < 0,OOOl). 

TABLEAU IV 

Infestation parasitaire moyenne 4 à 8 semaines 
après la mise bas en fonction des lots r écart-type 

de la moyenne 

MB = mise bas 

* en OPG = oeufs ou ookystes par gramme 

Malgré l’effectif réduit de ce troupeau et la difficulté de l’interpré- 
tation des résultats de coproscopie, les auteurs suggèrent d’effec- 
tuer un traitement antiparasitaire au moment de la mise bas chez la 
brebis Djallonké. Charray et coll. (7) ont noté aussi une augmenta- 
tion post-partum de l’expulsion des oeufs de parasites et une in- 
fluence sensible de l’infestation sur la durée de l’anœstrus 
post-partum. De même Adeoye (2) affirme qu’un traitement ver- 
mifuge améliore les performances des petits ruminants. Selon la 
synthèse bibliographique de Watson (28), l’immunité à médiation 
cellulaire est inhibée chez les brebis infestées par Haemonchus 
contortus, ce qui coïncide avec l’augmentation de I’OPG et de la 
charge en parasites. 

W CONCLUSION 

Il ressort de cet essai, que le lot témoin négatif (T,) sans traitement 
antiparasitaire interne est en général moins performant que les 
autres lots : la durée d’anœstrus est plus longue ce qui entraîne un 
intervalle plus long entre deux mises bas ; le parasitisme est plus 
élevé. Les lots T, (déparasité en fonction des saisons) et E (expéri- 
mental, avec des déparasitages à la mise bas) ont des performances 
presque identiques, légèrement meilleures dans le lot E. Celui-ci a 
une productivité plus grande avec une durée d’anœstrus plus 
courte, donc des intervalles plus courts entre deux mises bas. Il a 
une meilleure fertilité suivie d’une prolificité intéressante. Le taux 
d’infestation est assez important dans les trois lots car la réinfesta- 
tion est assez rapide. 

Le parasitisme a des répercussions sur la reproduction. Cette étude 
a montré que le rythme de traitement antiparasitaire en fonction 
des mises bas et non pas en fonction des saisons chez les brebis 
pouvait maintenir ou améliorer les performances zootechniques 
dans un troupeau d’ovins Djallonké. Cette conclusion est écono- 
miquement intéressante car elle autorise à effectuer un seul traite- 
ment antiparasitaire par mise bas au lieu de trois par an, avec des 
productions comparables. 

Même si les données de parasitologie ne sont pas suffisantes pour 
interpréter correctement l’effet du traitement antiparasitaire, il 
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n’en demeure pas moins vrai que les résultats globaux (producti- 
vité numérique) sont suffisamment nets pour envisager un essai 
plus large en milieu naturel à plus grande échelle, avec des effec- 
tifs plus importants en vue de confirmer ces résultats avant de vul- 
gariser un seul traitement antiparasitaire à la mise bas. Il peut être 
aussi intéressant de regrouper les mises bas, par exemple en utili- 
sant l’effet bélier, afin de limiter le nombre des interventions à 
réaliser. 
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Antiparasitic treatment of ewes at lambing 

Summai-y 

Hounzangbe-Adote M.S., Meyer C. Advantages of 

antiparasitic treatrnents of Djallonke ewes at lambing 

Three groups of 14 Djallonke ewes each have been 

compared: group E received one antiparasitic treatment with 
Ivermectin@, or ValbazenB and Amprol@ at lambing, group 

T2 received three classical antiparasitic treatments with the 

same drugs according to the seasons (at the beginning and at 
the end of the long rainy season, and at the end of the short 

rainy season) group T, remained untreated. The onset of 

sexual activity occurred 71.5 f 5.4 days (lot E), 74.5 f 6.3 (lot 
T2) and 104.3 + 10.3 (lot T,) after lambing. SO, intervals 

between lambings were 255.7 + 11.8 (lot E), 245. 9 + 13.5 
(lot T2) and 298.2 f 24 (lot T,). Lambing other characteristics 

were almost the same in the three groups: prolificacy 127- 
137 %, weight at birth 1.2-I 14 kg, daily weight gains (O-90 

days) 99-l 14 g and mortality 39-48 %. It seems economically 

more profitable to treat against interna1 parasites once at 
lambing rather than three times a year according to the 

seasons. 

Key words: Sheep - Djallonke ewe - Anthelmintic - Therapy - 
Parturition interval - fost-partum - Reproductive disorder - 

Benin. 

Resumen 

Hounzangbe-Adote MS., Meyer C. Interés del tratamiento 
antiparasitario contra 10s estrongilos y las coccidias en 10s 

corderos de la oveja Djallonke 

Se compararon tres lotes de 14 ovejas Djallonke : un lote 
(lote E) con un tratamiento antiparasitario en el momento del 

parto con Ivomec@ o ValbazenB y con Amprol@; el otro (lote 

T2) con tres tratamientos antiparasitarios clasicos con Los 
mismos medicamentos, en funcion de las estaciones (inicio y 

final de la gran estacion Iluviosa y al final de la pequefia 

estacion Iluviosa y el ultime lote (lote T,) no beneficio de 
ningun tratamiento antiparasitario. El inicio de la actividad 

sexual se Ilevo a cabo 71,5 f 5,4 dias (lote E), 74,5 * 6,3 

dias (lote T2) y 104,3 + 10,3 dias (lote T,) después del parto. 
Los intervalos entre parto fueron de 255,7 f II ,8 dias (fate E), 

245,9 2 13,s (lote T2) y de 298,2 + 24 dias (lote T,). Los otros 
parametros del parto son sensiblemente 10s mismos en 10s 

tres grupos, ligeramente mejores en el lote E : prolificidad de 

127-I 37 p. 100, peso al nacimiento de 1,2-1,4 kg, ganancia 
diaria promedio (0 a 90 dias) de 99-114 g y mortalidad de 39 

a 48 p. 100. De manera que podria ser mas rentable tratar las 
ovejas contra 10s parasitas internos una sola vez al moment0 

del parto, en vez de tres veces segtin las estaciones. 

Palabras C/ave : Ovino - Oveja Djallonke - Antihelmintico - 
Terapia - Intervalo entre partos - Post-partum - Trastorno de la 

reproduction - Benin. 
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